
la route, le cadavre du charretier Robert, 
âgé de 55 an». Le mèdecin-laglste constata 
Ht» la mort avait été donnée d'un coup de 
revolver de S millimètres. 

Or, l'accusé Mcvy, au moment de son ar
restation, était porteur d'un revolver de ce 
calibre : en outre, sur son griet dp lustrine 
noire, l'expert releva des fragments de cer
velle humaine. Enfin, il parait établi nue 
Méry venait de dépenser une soram- de 70 
francs, soustraite :i la victime. 

H y a 37 témoins ù. entendre. L'accusé nie 
énergiquement. 

Le verdict sera rendu demain aoir. 

U "Plui ta" va venir à Calai» 
Cherbourg, 5 mai .— Le submersible « Plu

viôse », qui a effectué avec un plein succès 
ses essais préparatoires, est maintenant prêt 
a reprendre son service. Il fera sa première 
sortie le*26 mai, date anniversaire de la 
douloureuse catastrophe de l'an dernier, 
pour se rendre à Calais, où son équipage ira 
déposer des couronnes au monument élevé 
ù la mémoire des victimes du drame de 1010. 

"Royale Camelote" eu appel 
Paris, 5 mai. — On se souvient des scan-

oaleux incidents qui marquèrent l'audience 
de la 9me chambre correctionnelle, le 28 
mars dernier, au cours du procès Lacour. 

Un certain nombre de camelots du roi lu
rent condamnés pour outrages aux magis
trats à diverses peines : 

Durupt de Baleine, à quinze mois de pri
son, Mellet à dix mois, Gabriel Dubloc. Mcl-
leret, Claret. Armand Hubert, Buisson, de 
Btfuteiller, Ernest et Charles Malibran, à 
deux mois. Le Franc ù un mois. 

Tous, sauf ce dtrnier, ont fait appel du 
jugement qui les a condamnés. 

L'altaire est venue aujourd'hui devant lu 
Chambre des uppels correctionnels. 

M* Prieur, après lecture du rapport- ;i de
mandé qu'il soit sursis aux débats sur le 
fond pour qu'on entende les témoins, leurs 
dépositions ayant été incomplètes à l'audien
ce de première instance. 

La cour renvoie l'affaire A huitaine pour 
entendre les témoins. 

u s ftuvmm QE LA POLICE 
Paris, J mai. — Le •£> mai prochain, des 

revolvers seront distribués aux agents du 
service de* recherches sûreté, brigade mo
bile. 1ro, -Je et 3e brigades et trainis . qui 
jusqu'ici ii'ètaieiil pus armés. 

L'arme qui sera remise ù chacun cl eux est 
' a u système Brov iiiny à sept coups. Los 

agents recevront deux chargeurs et douze 
cartouches. f.e fout sera enfermé dans une 
gaine soutenue par une ceinture légère. 

On sait que le i onseil municipal avait ai
leAè un crédit de 10.000 francs à l'armement 
rtPr agents des recherches ; chaque brow
ning revient au prix de 4$ Ir. 50. 

Gamins assassins 
. Lyon, 5 niai. — La brigade mobile a ar

rêté à Vnse deax jaunes vagabonds, les lié
es Coton, êjgéa de 13 et de 16 ans, qui au-

cueril avoué être les auteurs d'un assassi
nai «armas le Où avril ;i. I.ucenay. sur la 

in:.' d'un letogénalre, M. Bidon 
Le (vu rre, t du \ ii lof ranci 

QftNs La RÉGION 
A ROUBAIX 

Il voudrait bien protéger ses petits chéril 
des patronages, .nais peut-il se. découvrir 
aussi fortement ? 

Qui va-t-il servir, la République ou la Ca
lotte ? ^ 

C'eet ce que nous verrons 
n 

Notre vaillant confrère hebdomadaire < La 
Bataille »,sous le titre « La Réaction jubile », 
publie ce matin un remarquable article de 
C de IJrabander, dont nou-i extrayons le 
paasago suivant : 

Ce n'est pas un Hôtel île Ville et une lixposi-
Uon qui ont été inaugurés dimanche, c'est la 
Classe Capitaliste qui, semblable à un abcès 
monstrueux arrivé à sa pleine maturité, a crevé 
de surorgueil ! 

A cette Bourgeoisie roubalslenne, cmmillion-
née par le labeur continu de jour et de nuit de 
5O.000 travailleurs, il toi tait ce lourd Hôtel de 
Ville et lo luxe inouï et lor prodigué dans l'im-
menss saile Pierre de Roubaix. pour que 1 op
pression capitaliste nous semble plus lourde, 
que le rogne des arcblmUlionnaires soit plus ap
parent, plus envahissant, plus audacieux que ja
mais. 

Cent ans d'exploitation, iuulr« générations 
usées, déchiquetées, tuées ft In création des ri
chesses accaparées par quelques-uns. Puis une 
balte d'un jour, pour jdorlUer les centaines <te 
millions volés sur le travail d'autrui. El la ma
chine capitaliste reprend sa course, broyant les 
vies et produisant de nouveaux initiions pour 
les mailres, de p\us grandes misères pour les 
esclaves. 

Tiue d'appel ils nu banquet inaugural'. Que de 
Tantales inassouvis r L'horrible soif que etie 
sol! de l'Or! Et toujours brûlante et jamais apai
sée ! El toulours i'étranglemfml du million ' Kl 
toujours la poursuite de l'Or '. 

Le (eu dans un tissage 
100.008 francs de déyats 

Hier matin vers ;J heures iô, deux nasnta 
de patrouille dans le quartiir cru Col-do-
ï'our, aperçurent des Hommes et de lu fu
mée qui s'échappaient de l'apprêt de la mai
son Achille Sennevillo et lils, rue Voitaiie. 

L'un des ayants éveilla le concierge tan
dis que son camarade se rendait en toute 
hâte au commissariat de police du 4e tu-
rondiseènwnt d'où il donna. téloplioiiique-
îuent l'alarme aux pompiers. 

Ceux-ci accoururent avec la. célérité qui 
les caractérise et, sous les ordres dos lieute
nants Beudet et Meirel. mirent une pompa 
en batterie et y adaptèrent qualrw lances. 

Le feu avait pris naissance dans une n 
et s'était rapidement communiqué aux neis 
voisines, aux métiers, qu'elles renfermaient 
et à tout un stock, de pièMs do tissus sa ma
nutention à l'apprêt Senneville. 

A 15 heures le ïeu était circonscrit et un 
piquet de pompiers resta seul sur lee lieux 
jusqu'à dix heures du mutin, pour noyer les 
encombres bt prévenir ton* retour offensif 
du fléau. 

Indépendamment lu ïeu, l'eau a commis 
<! énormes ravages et les dégMs sont évalués 
ù une oentavne de mille franc» dont vingt-
cinq mille pour l'imeuble qui est la proprb '. 
de M. Bernauit. rentier û, Croix. 

M. Prudhommo. c<>mmiesaliv de police du 
i-i ai-rondissement, n ouvert une enquête 
mais n'a pu établir, quant a présent, la cau
se de ce sinistre. 

Le service d'ordre était organisé par M. 
Théophile Cochez, inspecteur de police-

A . L h N S 

Un garde des Unes de Liévin 
broyé par un train 

Lu effroyable aeciùeui esl I W W i bior 
;i 3 heures du soir dans les voies de garage 
de la compagnie ries mines de Liévin. at
tenantes à la gare 4e Lens. Lu garde des 
mines de Liévin, M. Pierre Iseinbiundl, (J0 
nus. qui était venu Wre at»l course à la 

'gaie de Leus regufxuair la cité du niiméi > S 
en suivant la voie de. mines quand une 
rame de wagons vides refoulés vers la ios.̂ o 
numéro i. le lamp-nna et le renversa sur 
la voie. 

Six wagons (ui pweùrenl sur le corps, lui 
broyant olireusement les deux jambes.'Re
levé par les témoins de l'accident, on le 
transporta H la gare ée Lens, oii le docteur 
Delacourt. vint lui donner des «oins et f>r-
donna son transfert à l'hôpital, mais- le 
malheureux gard i i-on-ti! le dernier soupir 
en y arrivant. 

M. lsembrandt allait prendre su retraite 
dans trois mois. 11 a un fils qui •»• insti-
ru* ur i. Ablain-Saint-Nazaire et que l'on a 
prévenu, avec ménagements, du malheur 
qui le Happait. 

UR PRtFET EMBÊTÉ 
I * Joxniol de noahnr est aux ange.s. Il 

•iiWion<-e, rjonf b' eoncoviïa de»s -oclétés 
:i',h'.\\e i, un spectacle 

• ''•'•oni'ii hinl |>our la ix)pulid-iê»ii de ÏVOU-
V.•'••; et c^ dans nu styl- aussi baroque que 
i "• todii idus dont les noms- suivent. 

f-i les chiffres donnés sont moins a con-
' »V"r q'.ie le reste, on verra, i-aralt-il. dé-
WHT. )iahi!iés eu lîynmsste^, s.000 tlfevos 

notés c/inprépai:ist-3* du .iéi>ai-tément 
<1ii NoYd. Ces petite monoents, in< aiiul.les 
de se conduire seuls. :<iwii ciKalrés des 
mai'-4'iiltk-rs. saeristairMi' et joiieurs de 
Tlanilv-auî; '1- '. .ute» les paroisses de la ré-
Klm» et phicés sous la sarvsOlanea de dtsev-
r>\es de Loyobi q̂>'< velUôront à 0e que leurs 

se uicmclieiii .*i temps. 
A OStte ieupeeee préparée pir toutes 

("c cunwda contre ie régiuie rôpu-
l#ouin et dêmocralkruie, il s:era permis de 
manifester librement, «le chanter de3 con-
tirnes cl d'exhiber des in.sils et dree T«Son-
nett"s mis Rracieusem-iiit à leur ih'sposi-
tton par le ««wjvenicni-aat- de la RépiMique 
mi'elie insuBc et méprise en tous lieuix et 
e n tous temps. Tandis qu'aux travailleurs, 
aux républicaine, aux lates. toujours sur 
la brèche pour détendre U Gueuse, on 
relnse le droit de meniféritir pacifiquement, 
de crtesr leur misère et 'e«ir soif d'espérance 
et de chanter Y « Internationale » ijUi t m e e 
l««r doolevrr. , 

Pour proti-gor cetU? Icinsano catholique 
«ni n'a i oraitndre que de» attentais iuuno-
rtUtx dans dea lieux où î-épubbcains et so-
odanstes ne vont pas, lo Préfet du Xord, pri-
BOnnier et sorviteui- do la réaction cléricale. 
enverra les flendarmes de la Republique qui 
auront poor mission d'appréhender ceux qui 
crieront : « A bas le Pape ! A bas la Calotte 1 
Vrva la W-pubtiqu* Sociale ! » 

Vooa pensez bien que le ^neîet e3t rude-
(nent enSète. 

C O N G R E S 
de l'Union dis Sociétés 

de Préparation Militaire 
UNE DELEGATION DE NORD 

A L'INTERIEUR 
Paris, ô mai. — Le président du conseil a 

jcrii ce matin MM. Potié, Hayez, Bersez, 
sénateurs du Nrtrd, qui lui ont présenté une 
délégation de l'Union dee sociétés de prépa
ration mvtiiaira. La délégation u demandé 
qu'un membre du gouvornement lût déeigné 
pour présider ie congrès organisé par ilJ-
mop ues sociétés à Roubalx, fe 21 mal. 

M. Monis a répondu que le gouvernemeot 
se ferait certainement représenter aux fêtes 
de Itoubalx. 

11 ^ - " 
lé Conseil d i:ttst vient de rendre une déci
sion rejetant 1» requêtes de M.. Desrci-
meaux, ex-ottlS» 'le innnée territoriale : 

1. Contre i oi-dn' de convocation du 23 moi 
1908 lui prescrtwnt de se rendre ù l.itte 
pour assister a Uie période d'exercices; 

•J. Contre le décret du 8 décembre 10O8 qui 
l'a révoqué de son grade d" lieutenant de 
l'année territoriile ", 

3. Contre la diàslon implicite do rejet 
résuJlont du silence ^aid''' ptir le ministre 
de la guerre sur «a réclamation à lin d'an
nulation de la dérision le convoquant pour 
une périoue d'everfice de tti Sours: 

4. Contre une décision du Btfnlatre de la 
guerre du 2ll juillet l'JOVl rejetant sa deman
de d'indemnité ïoodëe sur don arrestation 
et sa détention arbitraires. 

• i * 

DERNIERE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

A IBTCHY 

Cagnotte envolée 
VOL DE 12,000 FRANCS 

Ua vol d'une somme tic 1200 francs en numé
raire, vient d'être aommis dans les cu-coDstauces 
suivantes : 

Scraedi dernier avait lieu à Incliy le mariage 
de M. Léon Jovenin, tulllste. àaé de 27 ans. avec 
Mlle Adélina Denhei, raccommodeuae de tulles, 
âgée de 33 ans. 

Eii prévision de ce grand leur et aussi pour 
payer les meubles nécessaires au ménage, les 
amoureux thi'sourisaient. Depuis cinq ans. M. 
Jovenin remettait à sa promise, tantôt 10 U,ai»cs. 
tantôt St) francs qu'il distrayait sur ses gains de 
In quinzaine. 

Celle dernière, • distrayait égale
ment linéiques piécettes r-ur »on salaire et elle 
plaçait, le tout dans une boîte en bote qu'elle ca^ 
ebait dans le «renier de ses parents. 

Or, au moment de l'iivmen. la cagnotte attei
gni t le cbiffre respectable de 1200 trancs. 

Les Jeunes gens avaient commande un bvs 
joli mobil;er. qu'ils pensaient acquitter avec cet 
araent. 

Jueez ri.^ia doulrair de la jeune lamme quand, 
Imvti dernier, cmvnm retirer le magot ds sa sa-

i domlciio. 
disparu. !-->» »ain, <"e 

• giiînW jusque dues ê* niolntlres r^ 
i .lus, liapiuvanl crL.ir»- If retendue de m mai-
lieur. Elle dut se rendre a l'évidence. La casse! le 
avait disparue. 

Ce_n'est que Jeudi ûernHjr que Mm* Jovema 
fit part 0 son marf du v,-r1taM» rl^sa^ro qui les 
atteint. l> dernier a porté plainte a la gendar
merie <le Caudrv. qui a ouvert mie enquête. 

Les jeunes époux Mnt su désespoir de voir 
ainsi disparu le fruit de tant d» privations et 
d'aOurts. 

La bannière 
du Pape 

LA COUR DE CASSATION REND UN 
ARRET CAPRES LEQUEL TX SERAIT 

INTERDIT DE L'ARBORER 
P.-uK r> mai. — La cbarhbre criminelle de 

la Cour de Cassation était saisie, aujour
d'hui, die la question de savoir si le drnpeou 
du pape doit être considéré comme un em
blème séditieux ? 

En 1909, le i juillet, les catholiques fêtaient 
au Mans, comme dans toute la France, In 
fête de Jeanne d'Arc. 

Pnrmi les drapeaux qui furent déployés à 
leurs fenêtres, le drapeau du pape aux cou
lent* jauue el blanc fui notamment placé a 
la fenêtre de M« l'avie, ancien bâtonnier de 
l'Ordre ries Avocuts du barreau de Mnu-
ceau. 

Procès-ver bal fut dressé par le commis
saire de police. 

Conformément, ù un arrêté du Préfet de
là .Sarthe, en date du 16 février 1884, aux ter
mes duquel toute exbibition de drapeaux au
tres âne ceux oux couleurs nationales ou 
étrangères, était mleniiie aur Lu voie pu
blique 

Traduit devant !«•. Uibuuai us siaurfo po-
lice. M' Pavie fut acquitté le 2U juillet 19CW. 

Le jugement voconnaissait au, pape'le ca
ractère d'un souverain que la séparation des 
Eglises «t de l'Etat u'avnil un lui enlever. 
Le procureur général, dons l'intérêt de la loi 
se pourvut alors devant la Cour do Ca.Sc.a-
tion. 

Le conseiller Luboi-de a donné lecture de 
son rapport. 

Il a exposé tes deux points de vue de la 
question : les hommages rendus par les na
tions ù la souveraineté même temporelle des 
panes et, d'autre pavl. la souveraineté de 
ceux-ci considérée comme simplement spi
rituelle. l'Etdise étant renrés-eiitée par le rap
porteur comme une société dont les éléments 
sont épais dans l'univers. 

Ln cause de M. Pavie a été défendue par 
M l-élix Bonnet 

M. le Procnrew général Baudoin, qui oe-
cunaft en personne le sie^e: du ministère pu
blie, a ensuite donne ses conclusions, 

L'ARRET DE LA COUR 

Paris, 3 mal. — La Cour de Cassation a 
rendu un arrêt cassant et annulant le bigo
rnent prononcé par la juge de paix du Mans, 
acquittant M" Pavie, poursuivi poift avoir 
arboré un drapeau du pape le jonr de la fête 
de Jeanne-d'Arc. 

La crise 
viticole 

LES COMITES CENTRAUX DECEDENT 
QUE LA MANIFESTATION N'AURA 

RAS LIEU 
Ttoyes, 5 mai. — La manifestation et la 

réunion de Bar-sur-Seine n'auront pas lieu. 
Ainsi en ont décidé aujourd'hui las comités 
centraux. 

Par contre, deux cent* vignerons délégués 
par le vignoble se rendront dimanche à 
Troyes pour v arrêter les twnvsa des deside
rata ;\ soumettre mardi au Conseil d'Etat. 

ON ARRETE TOUJOURS 
Keiiiis. r. mai. — Sur mandat du parejuet 

de Ueims, la police mobile uc Bord-a-Binsoii. 
nommé Emile Piébard. maeon, inculpé de 
participation ou pillage d'.Vv. 

LES MUNICIPALITES 
DEMISSIONN AIRES 

Reims, ô mai. — Puiâiedi» conseillers 
municipaux, entre autre* ceux de Reull et 
de Pomery, ont repris leur démission. D'au
tres, bien rçue déiuisstounaires, continuent à 
assurer le s services de L'êtal-etvîl. . -

A LILLE 

L'épicier-satyre à Instruction 
l'iad l'enquêio avança el vies le ne"'»'» 

de garrminaU (jui lurent yictimea des pra-
Uqnea udleuaes <lu sieur Dcfnnte «rardit. 

C'est aiimi que lundi procbaln M. llelalé 
entendra douze jeunes fieua tioii enJoie 5n-
Isirogée et qui auraient été souillés, pour 
la pluparL liai i i ii.sie iiviivM" 

Lundi, ainsi Lji.e nous l'avons il ailleurs 
annoncé, l . mu^strat mfcUucteur -, 
égatsmenl . [InleixoRàtoiro de Mme T>o-
liinte et de ses ealonls. 

liter, M. la doéteur DuHIlec médecinr 
lé0ste rnandiité par M. DeluU; s'est rendu 
u lo maison d'arr !. Le praticien a examiné 

-.itvie à ;in point de vue spértaL 
H tnuisvnetlra auiuunl'hni u i eu- «i iic?-
micti'vu les euncliifcioii.s oe cel , 

L'attaire Desreumeaux 
Le Conseil d'Etat rejette les requè' 

tes du liquidateur lillois 
Pans, r, hmi. — Contrairement mix con-

cbrsioiis que M. !•• contmlawnlm du «ouver-
nemeDt avait développées vendredi dern'uH', 

U brigade mobile opère 
Arrestation d'une voleuse 

L'inspecteur Salasol, de la brtaade mo
bile a opéré à Cambrai, rue du Chauttour, 
l'arrestation dune filte soumise. Louise Le
brun, 19 ans. 

Cette personne ..o trouvait vrane par uu. 
mandat d'arrùt émanant de M. Béliard, juge 
d'instruction & Bétbnne. djui la laiaait r^-
chercher pour complicité de vol qualifié. 

Louise Lebrun était, en effet, la maîtres se 
d'an des bandits actuc-ilament soue les ver
rous qui mirent en coupe réglée la ville 
d'Hénin-Liétard et se* environs. 

On sait que jusqu'à présent neol de ces 
malandrins ont pu être artnrGhcwk-s, gi'Aoc 
à la brigade mobile. 

Voleur de vélos 
Tout dernièrement, le commissaiTe de po

lice de Denain faisait appel au concours des 
inspecteurs de la brigade mobile pour met
tre la main sur un introuvable voleur de 
véJos ayant raflé, eu l'espace de quelques 
jours, une dewni-douxaine de bicyclettes. 

L'inspecteur Ligier se mit en camparjne et 
ne tarda pas a «pprandre qu'un individu de 
mauvaise rninê avait laissé dans un cabaret 
de Denain un veto qu'il avait promis de ve 
nir reprendre. 

Le policier iit patiemment Va guet et ne 
tarda pas à mettre la main au collet ds no
tre individu. Celui-ci. adroitement interrogé, 
après avoir nié et fausse son état civil, finit 
par passer des aveux complets et déclara se 
nommer Jean-Baptiste Dauflhy, 19 ans, sans 
domicile fixe- U ajouta qu'il était de natio
nalité belge. 

Dauctvy, qui a fourni les noms de plusieurs 
de ses complices, a été cerouê. Q sera trans-
tÉré aujourd'hur au parquet de Valenciennes. 

LE BUDGET AU SÉNAT 
Paris, 5 mai. — A l'eflet de mettre le Sénat 

ù uitau de commencer le plus f j; pc*sïM<', 
unrèa la rentrée, l'examen du hdâuH dt 
îyi l , M. Maurice Uouvier a convoqua pour 
mardi proebam, 0 courant, la co
des financée. 

Celle-oi a examiné, rannelons-le, tous les 
budgets des dénensea. U l'exception des bud
gets des Beaux-Arts et des Postes et Télé
graphes. 11 lui reste donc à s'occuper drf tou-
ts lu loi de [inancos. Quinze jours lui seront 
certainement, nécessaires pour ce travail. 

ta «st à «rév»r. en efîsA. «ua M. CaJUtMf 
sera appelé a diverses reprises ponr F expli
quer devant la commission sur les impôts 
nouveaux qu'il propose pour mettre le budget 
on équilibre et sur les dispositions acceptées 
par la Chan*rs dan» le texte au cours de 
Vexameu de la loi de finances. On doit même 
s'attendre à ce que la commission propose 
au Sénat de disjoindre un certain nomore do 
ses articles. 

Dans ces conditions, étant donné que lu 
haute assemblée a fixé os rentrée au 16 mai, 
il est peu probable que Ve rapport général 
de M. Gauthier puisse être déposé avant le 
19 mai sur le bureau du Sénat et que la dis
cussion en séance publique puisse commen
cer avant le 25 mai. 

Le \ute d'un 6,'l2 provisoire apparaît donc 
comme infiniment probable. 

Les scandales 
du quai d'Orsay 

HAMON PROTESTE CONTRE LA FA00M 
DONT ON A OPERE LES SAISIES 

OE DOCUMENTS 
Paris, 5 mai. — Cet aprts-tnidi, ea p»4« 

seuce de M. Haman et de ee» défenseur», M. 
Tortat, jufe d'instruction, a ouvert cinq clis
ses contenant les objets qui garnissaient la 
cabinet de M. Hanon et qui ont été envoyés» 
par le ministère des affaires étrangères. 

M. Haraon a protesté contre cet envoi, les 
objets saisis l'ayant été en dehors du juge, 
sans aucune garantie légale et sans asnir été 
mis »oas scellés. 

11 a fait comtater que certaines caisses 
avaient été violées et tons les documents qa'at-
les contenaient avaient disparu. Enfin, toalea 
les pièces établissant les avances faites aux 
agents diplomatiques n'ont pas été jointes si 
1 envoi. 

M. Hamon a demandé au juge de les récla
mer au ministère. 

SCANDALES CLERICAUX 

Le procès des révoltées 
du "luPasteur" à Munich 

Munich, ô mai. — Le pfBeès des jeunes 
révoltées du « Bon Pasteur » est venu au
jourd'hui devant la Cour d'Appel. 

Les inculpées étaient défendues par Mine 
Goutithier. la féministe bien connue. 

Mme Goatithier exposa au tribuns* que 
les pensionnaires de l'établissement étaient 
tenues d«? s'agenouiller toutes les demi-heu
res, et que ces pHétea forcées les mettaient 
au désuspoir. . L, 

La Cour a abaissé, uuiis de notables ^ ro-
portions. les peines prononcées p.ir k tribu
nal de Ire instance. 

Dans son réquisitoire, lavocut • général 
s'était déclaré heureux de rendre hommage 
.< aux femmes désintéressées qut veulent 
bien assurer Hngrate toen-: de 1 éducation 
correctionnelle » 11 r 

LA FRANCE AU MAROC 
LES NOUVELLES DE LA MEHALLA 

•REMOND 
Tanger, 20 avril. — Le retour de la meaall» 

Brémond était attendu depuis hindi. Les cour
riers signalaient .le -3 son départ et son bi
vouac à Sebt-sl-Ottda\a, et quelle repoussait 
le^ attaques des rebelle*. 

Elle campait aujouid'hui ù Hadjri-Chétilfa. 
Le bruit de 1A canonnade était entendu de 

Fez. Les forces du magbten sortirent alors. 
Une partie de ces forces alla avec le vizir 
Glsoui, vais la montagne Lerat ; ï aaut , qui 
comprenait le* irréguliers, se porta vers la 
plaine, avec le M'Tougui. Le soir, la fusillade 
commença avec vigueux. 

La mchalla Brémond arriva ù cinq heures 
en excellent ordT?. E.Ue ramenait vingt prison
nier? et de nombreux bestiaux capturés aux 
rebelles dont les douars avaient été incendié! 

Peu après l'arrivée de la meaatla Brcîmond, 
les troupes du masrbzen.rentTèteaîra Fez, sjirè» 
un engagement incertain, à la suite d'une tra
hison 4.e= Bcni-Mouarsjn. 

UNE PROCHAINE SORTIE 
Fez, 37 avril. — On projette pour samedi 

une sortie générale vers Razelma, afin de dé
gager la ville et, en ca» de succès, de pousser 
jusqu'à Mékiaèe-

On IgnoTe encore exactement les conditions 
de la proclamation de Moulay Z111 et ses inten
tions. 11 serait, selo» certains bruits, campé 
i Tusehna ; seloi des bmits ii agirait pour 
le coarjKC de Moulay llalid. 

U question des Aimeiiiers 
Pari», j mat — Comme suite k certaines 

démarches cléricales faites au ministère de la 
guerre, le gouvernement estime que depuis ra 
séparation des Eglises et de l'Etat, il a'a pas 
à assurer un service ciaunaOnerie, mais que 
respectueux de la liberté de conscience, il n« 
fera en aucune façon obstacle à ce que des 
d"aient au JlarocVpu^seai^WsileriessBsw^ 
res gui en feraient la demande. 

Les ministres des différents cultes n'auront, 
aux yeux du gouvernement, aucun titra offi
ciel et ne pourront prétendre à rien d'autrs 
qu'à la protection accordée pat les autorités 
françaises à tous le- nationaux indistincte
ment. 

Le oommandauv lisent eu conformité, avec 
les exigences des opérations, les conditions «t 
les lieux dans lesquels ces visites pourront 
être autorisées. 

LE MAL J>E VIVRE 

15n avocat se tue par ennui 
Paris, 5 mai. — Depuis quelque temps, aC 

Henri Hemerdinger, vingt-huit ans, avocat M 
la Cour d'appel, demeurant avenue du Unis fVs 
Boulogne, donnait à ses parente avec InqualS 
il habitait des inquiétudes par ses allures 
étranges. Au Palais le jeune avocat, qai 
sujet 4 de fréquents accès de nearasUx 
n'avait pas caché a ses confrew» q.u?a n'irait 
pas loin ainsi. 

Ce matin, une détonation retentissait r i — 
l'appartement de M. et Mme Hemerdinger. 
provenant de la chambre du jeune homme. On 
s'empressa, on ouvrit la porte, et on trouva 
Ai. Henri Hemerdinger inanimé; il venait de 
se loger une balle de revolver dans la régios* 
du coeur. 

Tous les soin- sjpa l'on prodigua au dësss-
péré forent inutdes ; le jeune avocat expira 
quelques instants après. 

M. Montlahuc, commissaire de police ds] 
quartier de Caaillot, a procédé aux constata
i e n t d'usage. Dans une lettre rédigée avant 
de se tuer et laissée ea évidence SUT la tabla 
de son cabinet de travail, M. Henri Hemer
dinger faisait part an commissaire de polies» 
de rincommasjaurable ennui «ui était ta causa 
de son suicide-

Un rentier se tue par amour 
Le mois dernier, mourait à Montmartre o* 

clle habitait une jeune demi-mondaine da 
grande beauté, très connue pour sa momhi-
normanic. La jeune f-mme avait «n amant, M. 
Louis Aubert, trente aeui ans, rentier, 3 , rua 
GctandOs que son décès affecta vivesnent. 

Ce matin, M. Aubert, qui partageait la pas-
_-Von de la défunte pour la morpbine, atsnrtsisl 
son valet de chambre et lui donnait une lettre 
pour un de ses amis, le docteur Feuillet j_ pois 
s enfermant dans sa chanrbre, il se logeait un» 
balle dans la région du cœur. 

Quand on arriva auprès de M. Aubert, celni» 
ci respirait encore -, on Va transporté à Lart-

de-sespex1 

Les faiseuses d'anges 
UN SCANDALE ECLATE A CHAUMONT 

ET MENACE D'ATTEINDRE DE NOM-
BREUSTS PERSONNES 

Cbarrmont. "> mai. — îl y a quelque- iotiis 
îT.ourait subitement une fénuiie de ;nraage, 
Vme MarcliaL *0 uns, mère de j enfante. 

I-a rumeur publique jM-êtendit qu'elle avait 
- ucoombé A la suile de manosUvréB ubortivea 
pratiquées sur elle par uno femma, Slniït 
firiof. 51 ans. 

Le uas-quet, provenu, a ouvert Jiiô enqué-
10. Elle n nlKmli h rarréatatlc« de Mario 
llriot 

I.'.^icitcKiliort du r.«d&*T« et -en autopsis 
oucont M«i domain. On croit que le soajidals 
attoil dra ua snnu» nombre (le |X>r«onoes e|*ii 
ont eu 1 !'•"-J de t'ovor» 

UN TRAIN DÉRAILLE 
TROIS BLESSES 

Duisaldotf. 5 mai. ,— Le train express de 
Doruuund i Dusseldorf qui amène les bour
siers dans cette dernière ville, a déraillé près 
de la gare. 

Le mécanicien rte la machine et deux voya
geurs ont éfé grièvement blessés. 

Les retraites ouvrières 
LA RESISTANCE A LA LOI 

Nîmes, 5 mai. — Sur 23,000 assurés obli
gatoires, la mairie de Nîmes n'a reçu jus
qu'à présent que 800 déclarations 

Perpignan, >i mai. — Su» 10,000 aasnréa 
obligatoire* at 5,000 assurés facultatifs, pré» 
vus pour le département des Pyrénées-Orien
tales, 1,70*3 intéressés seulement de la pre
mière catégorie et 3iS de ta. seconde, se sont 
toit inscrire. 

Limoges, s mai. — A propos de la loi sot 
les setraites ouvrières et paysannes, chaque 
jour des pétitions sont remises an préfet pour. 
erre transmises au ministre. Les ouvriers de
mandent ia suppression de la retenue et i*-
oaissesxtant d'âge pour tes retraites. 

Sur 15,000 assujettis prévu*, 10 seulement >« 
sont fait inscrire à la mairie depuis deai 
jours. 

Elle voulait tuer un sénateur 
Pans, 5 maL — Mme Gosfuet, âgée de qua

rante-trois ans, demeurant 16, rue de tro-
vlse, estimait avoir a se plaindre do M. Ra-
tier, avoué et sénateur, qu'elle avait chargé 
autrefois de ses intt rête. A plusieurs repri
sas, elle porta plainte au parquet; exaspé
rés, elle lai écrivit en le menaçant <> de loi 
loafcr une balle dans la tète ». 

\ t . Ratter transmit la lettre au procureor 
de la République et hier, M. BertbeloL com
missaire aux dMégatsassa justiciairea, convo
qua Mme Goguet, qui persévéra dans son 
attitude menaçante. Dans ces conditions, elle 
a été mise soua mandat de dépdt par M. 
Berr, juge d'Instruction, et écrouèe a SainV-
Lazare. 
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SALVATOB 
A ce moment, la princesse se mil à rou-

tsr son tehoiky avec une sorte do fièvre. 
BUe semblait vouloir faire passer l'impatien
ce que cette conversation lui causait sur le 
premier objet qui lui tombait soue la main. 

Monseigneur Coletti, continua intrépi
dement madame de la. Tournelle, a choisi 
lui-même celui qui devait le succéder, i ai 
donc l'honneur de vou3 présenter M. l'abbé 
Booquemont. qui, à tous égards, est le di-

fsanplaçant du raint homme qui noua 
futttT 

'L'abbé Bouquemcni .0 leva et ealu* la 
•srlncesse aussi servilement qu'il put : ser
vilement v\, inutilement, car 1 indolente Cir-
«annitnas te contenta de hocher la tête une 
seconda fois, mais sans que ce mouvement 
exprimât un sentiment quelconque. 

La marqutee regarde, son compagnon, en 
désignant la princesse, d'un air qui signi
fiait : « Quelle idiote !» 

L'sbbé leva dévotement las yeur. au ciel, 
l 'un ah- qui signifiait : « Que Dieu ait pitié 
d'elle ! « 

Bt, après cette reliaieuse requê'.e, il se ras
sit, tfoavant qu'il était fort oiseux, puisque 
la sgsicesse ne le voyait pas, de se tenir 
lenort quand il pouvait demeurer assis. 

Toutefois, la rougeur et la fièvre de l'im-
patience montaient au visage de la marquise; 
elle fit un paa vers l'ottomane, et, se plaçant 
du côté 06 pendaient les pieds de la princes
se elle se trouva face à face avec elle. 

Elle Appel» du isAai. l'abbé BouauemoaU 

qui se releva cl vint se placer auprès d'elle. 
- - Voici, dit madame de la Tournelle en 

poussant l'fibbo vers l'ottomane, M. l'abbé 
Bouquaniont ; veuille/ me dire si vous dai
gnez l'agréer, princesse. 

LH Oreassienne ouvrit lentement les yeux 
et aperçut debout, ît deux pas h peine de son 
visage, au lieu de l'ange blanc de sa rêverie, 
un personnage vêtu do noir, qui lui fit l'effet 
du fossoyeur qui venait la chercher. 

Elle frissonna d'abord, puis, jetant un re
gard plua long sm l'abbé, au lieu de fris
sonner, ulle souri i. Mais quel sourire de tris-
tasae amèi'e '. « La mort n'est pas si laide, « 
semblait dire ce sourire. 

Cependant elle ne répondit pas-. 
— Oui ou non, princesse, Récrie, la mar

quise nu comble: de l'irritation, acceptez-
vous comme confesseur, M. l'abbé Bouque-
mont. en remplacement de monseigneur 
Coletti ? 

— Oui, murmura la princesse d'una voix 
(Houliée, et comme elle edt dit : '•J'accepterai 
ioul ce que vous voudrez, pourvu que voua 
vous en alliez tous les deux ot que vous me 
laissiez mourir en paix. « 

La marquise rayonna.L'abbé Bouquemont 
crut que le moment était venu d'obtenir, j.ar 
la parole, l'attention que la princesse avait 
refusée a su pantomime. Il commença donc 
une homélie filandreuse que la princesse 
écouta patiemment d'un bout i l'antre, sans 
Uouto parce que, tout en t'éeoutant, elle ne 
1 entendit point, n'ayant de perception, se
lon son habitude, que pour le cantique funè
bre qui :-.e chantait en elle. La marquise dé 
la Tournelle, après avoir dit : -t Amen ! » se 
signa dévotement, et, faisant un paa déplue 
vers la princesse, pendant que l'abbé Bou
quemont se retirait a l'écart : 

— Votre sori, dit-°N» en regardant la mou
rante d'un œil oblique, est désormais don.-, 
les mains de M. l'abbé. Quand je dis votre 
sort, j'entends aussi celui de votre famille. 
Vous .portez le nom<a.'a<as«aee tuava-Aié pen

dant des siècle* un objet de vénération pour 
les vrais chrétiens. Il s'agit donc — nous 
sommes tous mortels '. — d'examiner reli
gieusement si tel ou tel acte de votre vie ne 
peut pas jeter .quand nous ne serons plus, 
une ombre fa.cu.euso sur le blason lumineux 
de nos ancèlres. M. l'abbé Bouquemont est, 
l'homme vertueux auquel sont remises en 
vous toutes les gloires sans tache de la fa
mille : veuilles donc, princesse, avunt votre 
départ, remercier l'abbé Bouquemont du dé
vouement dont il fait preuve en se chargeant 
d'une entreprise aussi difficile. 

— Merci f murmura laconiquement la j*»n-
te&se sans détourner la tête. 

— Ht prendre jour avec lui, continus, la 
marquise indignée 

— Demain ! répondit a.vec lo. même indif
férence ,la maréchale de Lamothe-Houdan. 

— Venez, monsieur l'abbé, dit rnadamo de 
la Tournelle, le rouge de la colère au Iront ; 
et, en attendant que la princesse vous adres
se les remerciements que vous méritez, re
cevez pour elle mes plus ardentes actions de 
grâce. 

Puis, taisaut signe i l'abbé, clla l'emmena 
en disant d'une voix brève et sèche : 

— Adieu, princesse. 
— Adieu, répondit celle-ci d'un ton dans 

lequel il était impossible d<f distinguer la 
moindre impatience. 

lJnis. attirant h elle une coupe de cristal 
dans Inquetb elle plongea un? cuiller de 
vermeil, elle <e rcrrflt ù manger la con: ervo 
<ii roses. 

CXXKVI11 
i LA flècno de Parthe. 

Le soir de ce même iour, on s en souvient, 
i li prélat italien avait donné rendez-vous 
i chez lui à l'abbé Bouquemont. 
i L'abbé trouva l'c'êque au milieu de ses 
• derniers préparatifs de déçart. 
' — Entrez dans mon cabinet, dit le Drélaf. 

ja von* y rejoins duns un instant. 
L'abbo obéit. . , , . 
Alors monseigneur colili s udi assant a 

son domestique : 
— La personne que j'ai iail appeler est-elle 

dans mon oratoire ? demanda-t-il. 
— Oui, monseigneur, répondit le uomestl-

que. 
— C'est bien. Je n'y Stnfl pour personne 

que pour la marquise de la Tournelle. 
Le domestique s'inclina. 
Monseigneur passa danr son oratoire 
Là, clans un angle, debout, maigre et blê

me, attendait une longue chevelure qui don
nait a celui qui avait V-avanlutte d en être 
porteur une ressemblance flatteuse avec le 
Basile du •< Mariage de Figaro. » ou le Pier
rot de la pantomime. 

Ce nereomiaj.''e, nos lecteurs 1 ont oublié; 
mais, en deux mois, nous le rappellerons à 
leur souvenir : c'est le favori de la loueuse 
de chaises, un des artid.es de M. .luckai, le 
nommé Longue-Avoine, qui, après avoir 
échappé par miracle aux émeutes de la rue 
Saint-Denis, était rentré glorieusement dans 
son bercail de la rue de Jérusalem. 

Sans doute, on s'étonnera de voir ce per-
sonnatfe iiutibulaire chez notre jésuite ita
lien mais, si l'on veut nous suivre dans son 
oratoire, «m sw» bien vite édifié sur ce su
ie! 

Kn arercevaiU morwignOr Coletti, Lonsne-
Avouie croisa ses deux mmn-i aur sa p*" 

— Eh bien, 'en.uuda l'Italien, quel est le 
résultai do vos recherches Soyez bref et 
pariez bas. i 
T _ Le résultat est des meilleurs, monsi 
gnor et n'a pas nécessité des recherches 
bien longues : ce sont les deux plus grand» 
intrigants de la chrétienté. 

— l i o ù vienn at-tis ? 
Du même pays que mol, monslgnor 

— Et de quai pays venez-vous 1 
ss> De mon poye natal : le la Lorrain*/ 

— UÎ la Lorraine .' 
— Oui, et vous connaissez le proverbe : 

.. Lorrain, traître à Dieu et 4 son proctjain. » 
— C'est ïletteur pour vous et pour eu*. 

Et où ont-Ils fait leurs études ? 
— Au séminaire de Nancy tous les deux ', 

seulement, l'abbé en a été enossé. 
— Pourquoi ? 
— 11 suJlira que Votre Grandeur lui dise 

qu'elle sait pourquoi i U n'insistera pas, j'en 
suis certain, sur l'explication. 

— Et son frère ! 
— Ah ! celul-la, c'eM autre chose ; Je tais 

sur lui des détails précis. — Le roi Stanislas 
ayant été parrain dans une petite église des 
environs de Nancy, a tait don 6. l'église d'un 
Christ de Van Dyck. Peu à peu, les desser
vants de l'église ont oublié la valeur cl« ce 
Christ, qu'a très bien reconnue Bouquemenl 
le peintre. H a demandé et obtenu la permis
sion d'en faire une copie; la copie faite, il 
1 a substituée k l'original, et a vendu l'origi
nal sept mille trames au musée d'Anvers. 
L'affaire s'est ébruitée, et sans doute 11 en 
fût résulté certains désagréments pour l'ar
tiste ai l abbé, qui était détfi agrégé 6 la mai
son do Saint-Acheul, n'eût obtenu ïappui du 
supérieur de ladite maison. La caoee fut 
étouffée ; mais, du jour où elle serait remise 
sur le tapis par un homme de votre impor
tance, elle reprendrait toute sa gravité. 

— Bien; jal entendu dire que tes noms 
qu'ils portent ne sont pas leur* nom». Sa-
ves-vous quelque ouosc à ue sujet ? 

— Ri-in de plus Vrai. Leur nom véritable 
est Madou et non llouqucinotit. 

— Depuis le jour où Ils ont uuitié .Nancy 
comment ont-ils vécu ? 

— Physiquement, assez Men ; morale
ment, fort mal ; en faisant dee dupes et des 
dettes quand les dupes ont manque. Si mon-
s lgnT voulait seulement me donner vinct-
quatre heures, je puis lui attlrmer •qu'il se
rait parfaitement renseigné a ce sujet. 

«r- Inutile, je ours ce aolr, et je pars sa

chant ce que je voulais savoir. 
Puis, tirant cinq louis de aa bourse : 
— Voilà un a-compte, dit-il en remettant 

les cinq pièces d'or a Longue-Avoine ; peut-
être recevrez-vous des ordres non s ignés; 
chacun des ordres que vous recevrez sera 
accompagné d'un petit mandat ayant pour 
but de voua payer de voe peines ; vous en
verrez la réponse à ces ordres, petite restan
te, à Rome ; trois X sur vos lettres me le» 
leront reconnaître. 

Longue-Avoine s inclina avec un geste qui 
signifiait -. u Est-ce tout pour le moment f • 

Moneignor Coletti comprit le geste-
— Epiez tous les mouvements de nos deux 

hommes afin dêtre prêt è. me donner sur 
oux les renseignements que je vous deman
derai. Allez. 

Longue-Avoine sortit a reculons. 
Moneignor Coletti attendit que la porte fat 

refermée et, après une Instant de silence •* 
de réflexion : 

— Et maintenant, a 1 autre, dit-U. 
Pu», sortant da son oratoire, il Ira*are* 

ton salon et entra dans son cabinet 
Il y trouva l'abbé Bouquemont établi datas 

un grand fauteuil, tournant ses pouces et re
gardant le plafond. 

— Eh bien.monsieur l'abbe, (ui demanda-
t-it, po'jves-vous me dire ce qui s'est passé 
chez Mme la maréchale de Lamothe-Urm-
dan T 

— La princesse a paru m agréer pour «sV 
recteur, répondit l'abbé 

— Ccmment 1 a paru T... demanda Is ^ 
suite d'un air étonné 

— I.a princesse n'est pa« très causettes, 
reprit l'abbé. Voir» Grandeur doit en savoir 
quelque chose. le ne saurais donc dira poei-
ttvement quelle a été son impression ft moe) 
sujet, et voilà pourquoi J'ai eu l'honneur <ls 
VOIVJ dire : I» prir.epîso a prru m'aiîréef. 

— lùitm. êtes-vou» ancré dans la mej-
son t 
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